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SOUVENT^ DE LA VISITE

DE SON

Excellence Mgr Sbarretti,

DÉLÉGUÉ APOSTOLIQUE EN ACA JIE.

9
Kn 1900, 11! premier délépué aimstoliquo au Canada, Mgr Dio-

raède Fiikonio visitait les divers diocèses qui composent la pro-
vince ecclésiastique d'Halifax, savoir: Halifax, Antigonish.
Charlottetown, Saint-Jean et Chatham.
Son passage e.i Aeadie ne lui donna pas une idée de la foi iira-

tique. de l'attachement sincère des Acadiens ù l'Eglise cl h son
Auguste chef. Car Son Excellence n'eut pas l'occasion de visiter
une paroisse française, ni d'entendre une allusion faite aux Aca-
diens dans les adresses qui lui furent présentées durant toute sa
tournée officielle dans les Provinces Maritimes.
Mgr Hbaretti, son successeur dans le poste élevé de la délSga-

tion apostolique * Ottawa, visitait aussi, en juillet dernier, le»
mêmes diocèses ])oiir se rendre compte par lui-même de la situa-
tien religieuse de ce pays fondé par les Acadiens.

Il ïisitt d'abord l'arehidiocèsc d'Halifax, ou plutôt la ville
m ropoli*.iine, et Son lixcellence y était acclamée avec toute la
foi et l'enthousasmc que les Irlandais catholiques savent mon-
trer dans de telîep circonstances.

Puis Son Excellence se rendit dans la ville épiscopalc de Mgr
Caneron, Antigonisli. La, l'élément écossais, qui domine dans
ce diocèse, sut montrer combien vice est >a foi, et combien grand
est son dévonement i^ ir le Saint-Siège.



n'Aitigniiinh, Son Ksin^llcncc piuHt |)oiir l'Ilc-ilu-l'rinre.

Edouard, et, dana In ville épincopal» île Cliiirlnttetown, elle ro-

(jui une (ivutiiin plus que revulo, de lu pnrt des nationiiliK'» irlim-
dai'ç .t éeniwiiiHe (|ui fiirnieiit In iiuijeure partie de IVlc'iiu'nt ea-
tholi(pie iliiiiK ruiicienni île Snint-leiin.

Mai» junqu'iei S.,n Kxcellenee n'iivuit visité aucun centre nei-
dien, n'avait jamai» l'ntenilu l'un des enfants (!, e.'tte vieille terre
française où ehanlcnt et revin nt encore tjint et de si glorieux
lOUVenirK. I>c Chnrloltetoun Klle voulut donc se rendre A llus-

tico l'une de» plus florissantes paroisse» de l'île, et centre consi.
dérubl(' d'AcadiensfriUKuis, ip' dessert épdeinent un euré aca-
dien, M. l'ablié ('liiu;won, I). 1). lue adresse de bienvenue, aux
sentiments les [ilus délicntenuMit imprima'», traduisit h Son Kx-
cellencc le bonheur é[irouvé pur le» Aeailien» de Ilustico en la
voyant (liez vux et lui dit toute lu ri'i'onnaissanee qu'ils gurde-
raieni jniur une ninrque de si huuti' bienveillnnee. Nous repro-
duisons ici l'udressC en ipieslion, telle que nous lu trouvons duns
Vlmpartiaî,

A Son Excellence Monseigneur D. Sbaruetti.

Archevêque d'Ephèse. Délégué Apostolique.

Qu'il iilaise à Votre excellence:

C'est un bonheur pour nous de faire résonner, avec de vifs
transports, un joyeux salut de Bii^nvenue à l'Illustre Déléffué de
l'Immortel Pontife, notre Père. A noua, enfants d'un pays appelé
au loin le " Catholique Canada ".

L'honneur que Votre Excellence daigne faire à notre modeste
paroisse acadicnnc est inappréciable, et ce jour formera une page
à part dans nos archives. Nos cœurs en conserveront toujours
un agréable souvenir, qui nous aidera i garder intacte la foi que
nous ont léguée nos pères; enr nous n'oublions pas ce qu'il en a
coûté ù nos ancêtres pour nous conserver ce pr.!cieux dépôt, et,
toujours, nous voulons nous montrer des cnfnnts dignes de tels
pères.

Notre lieligion, notre langue, notre Patrie; tels sont les trois
grands pivots autour desquels convergent tous les ballements de
nos cœurs.

les malheurs de notre Mère-Patrie nous apprennent ft nous
resserrer dnvantage auprès ,les Pasteurs zélés et dévoués qui nous
gouvernent, ii être dociles à leurs conseils.

N'estce jins. Excellence, que si nous sommes fidèles ù celte
règle de conduite nous ferons la joie vt la consolation du Véné-
rable Pontife que Dieu a placé ù la tête du monde Catholique?

t



l'ar là, iiuiiei, iioUK ri'joijiriiiiit |i> lu'ur ili' wiii Kiiiini'iit lltMégué,

t (tli'i (lu VéiKTi' l'rélir ili> iinlrc iIiimt.-i'.

ilur viitri' Mililtitic iniM<ion de Ki'itn^i'ntiint <lii Hiiit'i-.^M'ur di»

l'icrri toit (ouroiirM'i' ihi plu» liniri-iis *imt - itfiri pii- vuu^ ii'jv,-/

qu'A v«uw f(''It('ilrr lit' votri' j.(''JMur tut iiiiltrit il'iin |h'U|i1i*, i|ui

tipDl II linillll'Ur ill' M' IriiMlIriT ITI IouI l't tnujnuni Clllllnliliui'

/l'Ii'.

I'ui>»r 11' hli'il 1,1, iiill l.lM'. ,i'l Il <li' i^ iMinilr» n'^nlllliillin.

li's iH'iiir r| iiiriiriliT li \ iilri' l-Aiilliiiir iiiiii. j li'« l'iuiMirs ipii' rv-

ihiMicnl piiiii- \iilri- llii- "Inir lu ivi' .ii-iii,ir hi pluii |iiiir !.

• 1 11' ri'Hpci-l le pliu iiffri Illi'Ux ih' l'Iiiii'iin ilrs lii'iuviiv 1111111111111..

ili' lii lirlli' pai'iils^i' rniMi;iiiiK< ilc SiilniAii^'iKliii ilc Itii.-liin,

Iliiitrnc \iitrc Kxci'llcmi' l'niri' ili siimlri' i-iir uns {uiM> iimii--

Ik's nriu» \ii|ri' ir 11 Ijii'liM'illiiiili' t.iiis li'i- tn-iii- »pirilii"ls ipic

iiiitri' Au;.'u>li' I iiil'i' Miiis II iliiirj." ili' ilisIriliinT ilm' . m
l'i lllUM -.'- rlltilllt-^.

Ilu^liiii. !:; jiiill,.! 11104.

Travi'isiiit l•ll^uil<' à Sliéiliiu'. Sun K\ccllr"iio' y prit ]r nipiilo

]«"r Siiiiii-.li'iin. nu ' ouvrtiii-UninstticI: H li'i rcrnt li' im'ini' iic-

iiicil cliiili'un'iix ipi'clli' avilit lipjà Imiivi'' dans 1rs i'oiilri'> irlaii-

iliiirt i|tii ont l'-lfi nu- tionnt's piiin liant.

Apri's Saint-.ïc vint Cliatliain. nu \iv iliMiiiMistraliiin>i la-

ilioliipii'.s ne le et .,,M'iit l'ii riiMi iui\ pr(''<'i''(li'nli''j. Le ri''V(''n'iii!

l'ère liichiird. luiv i\e Hci;;cr>\ illc, lait »\lv à Mniirtnn à la rcn-
iiintre lie Sun Kxcclli'iici' cl l'avait aii-iini|iaî;n('i' jiisipiVi Clial-

liani en iiiriiu' ii'inps que plusieurs "Iris prêlris du diiiri'si', ('<\

fut là qu'il tilt qiustinn de fiiiri' cr à Sun |''viclli'nii' qui'l-

qurs-iincs ilrs priiii'i|mli's pai-disw: adifiiiH'» du diiiivsi'. Au
liwir nianifi>t(' à ce nuji't |iar M;rr Sliarctli. Sa (irandi'iir X[j;r

Hnrrv aci'èila vnlonticr.'î. l'onr li* voyajri'. Ii' lifiilfiiniit-^oiivor-

nciir Siiowball mit à la ilispositiim du dc'lcfîué ap(isti>lii|uc 1111

vapeur tri^s i-iinfortable.

Après un pn'inier arrêt nu villn^jc de lîurnt Cliurdi. ni'i Sou
K.vccllcncp ;(' montra d'une iKiiité miiis iVali' pour lis [ luvro.s [n-
ilicns qui y lialiitcut. k* vapeur \int loiu-lier au quai de .Ve^rniiae.

Là. des voitures iitlendaient Sun Hveelleme e| M;rr llarrv. ainsi

qui! les prêtres nonilireu.v qui les aeiouipiij;uaiei... pour les enn-
duire tons à Tnieailii'. Bien que les distinirnés et illustres viiva-

fteurs flls.sent eneore à plusieurs milles de eette ;rnilMle et anliqiin

paroisse, ce n'étaient déjà ([ue drapeaux et oriflammes multico-
lores eliiqnant à la lirise du soir. .\u\ aliords de réj:!ise parois-

siale ver.s laquelle, à leur arrivî-e. se dirij.'èrent Son l'j.Keelleiice

et lIonseij;neur. le eiuip d'eeil était féerique. M. I,é;;er se fit

rintcr|)rèlo de tous les jiaroissieus. dans une adresse pleine de
tact et de délicJitesse. A laquelle J[f;r Sliaretti répondit avec la



plus extrême bienveillance, félicitant leg Acadiens do leur iné-
branlable foi et les remerciant de l'honneur qu'ils voulaient ren-
tlre, en son humble personne, au vicaire de Jésus-Christ. La lec-
ture de adresse fut suivie de la cérémonie de la bénédiction pa-
pale et (lu salut très solennel du Haint-Sacrement auquel nr^ida
hon Kxcellcnce.

La journée <lu lendenioin se jrassa tout entière à Tracardie U
matin. Son Excellence dit la sainte messe à l'église paroissialem une touchante exhortation aux petits enfants de la première
communion quelle fit venir deux à deux devant elle et qu'elle
admit a 1 honneur du baise-main. Son Excellence aime en père
les enfants. Le ilîner eut lieu au l^izaret. Comme on était au
.iour anniversaire de l'ordination sacerdotale de Mgr Barrv le
révérend Van de Martel offrit, sur la suggestion du père' Ri-
chard, a .Sa tirandeur. les vœux de son clergé, dans un toast plein
d a-propos. A ces vœux Son Exi-cllenco ajouta ses souhaits per-
sonnels tonnulés avec cette exquisi' amaliilité qu'on lui connaît
Mon..^eigncur répondit à ces vœux du cceur. Il remercia Son Ex-
cellemr de sa visite et ses jm-tres du dévouement sans bornes
qu lis prr-ligu.'nt aux âmes qui leur sont confiées et du généreux
concours donné aux œuvres diocésaines. Ije samedi matin, après
avoir célébré le saint Sacrifice au Lazaret, qu'elle visita dans ses
moindres détails. Son Excellence prit le train pour se rendre à
( arnquet. A la station di' l'akerm.incho, pasteur et fidèles l'at-
tendaient jKuir lui |irésenter leurs hommages.

Bientôt ce fut Cnra(]uet dont la démonstration de foi a été
grandiose. Monsieur le curé Allard. entouré du iiersoniiel du col-
cge, attendait à la gare le délégué papal que l'on conduisit chez
les bons jières Eudistes, si renommés iiour leur généreuse et tou-
jours cordiale hospitalité.

Le dimanche. Son Excellence dit la sainte messe au collcoe
et Jlonseigneur Karry chez les sœurs de la Congrégation de No-
tre-Dame, qui opèrent à Caraqiiet. comme ailleurs en Acadie des
merveilles de zèle et de dévouement. A la grand'messe, célébrée
par M. l'ahlié liidianl, en présence de Son Excellence et de Sa
Oraiideur. le révérend Père Stanislas Doucet, curé de Grand-
Anse, fit un superbe discours que nous voudrions pouvoir repro-
duire en entier; nous no pouvon-- malheureusement qu'en donner
linéiques extraits.

(
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LE SEKMON

Tu ex l'etrus et super hanc petram aedificabo ecciesiam tneam,

et portae iiiferi non praevalebunt adrcrsus eam.

2'u es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon église, et les portes

de l'enfer ne prévaudront pas contre elle.

(S. Mattli.. XVI, IH.)

Excel It'iicp.

Moiis^t'ipiour.

Mo^ bien L'iicrs Prères: —

La grande et IjcUe paroisse de Caraquct, déjà privilégiée sous

bien des nipports. ^a trouve lionorét- aujourd'hui beaucoup plu^

qu'elle ne l'a jatiiais été. C'est déjà une grande laveur pour une

paroisse que {\e reoevnir la visite du iireiuier pasteur du dioeèse,

et une population profondéiiu'ut religieuse eonniu' celle de Cara-

(juet sait apprécier eoiujue il Ii' iaut de telles faveurs. Mais en

ce jour cette ])aroisse tressaille d'allégresse; un sentinu'nt de

])rofonde vénération pénètre toutes les âmes; une religieuse

éiuotioM sV'iiipare de t<)us les cieurs. C'est que — faveur uK'i-

liinable! insigne privilège!— la ])aroiss*^ de Caraquct a le bon-

heur de jnutr aujouriThui de !a présence, non seulement de >oi,

digne et vénéré évéque. mais du représentant nu'me de N'. S.

Père le piipe, Munseigncur l><uialus Sbnretti, archevêque iVV.-

])hèse, Ocléuué ajtostolique au Canada.

Qu'esl-ce ipie la paroisse de Caraquct a donc t'ait pour m'iù

ter une telle faveur? Sans doute que l'établissement du Collège

du Saeré-Cccur. imivre de zèle due à l'initiation du dévoué euré

de cette paroisse et poursuivie avec tant de succès jtar les lîlî.

J*P. Kudistes. y est peur beaucoup dans révéuement île ce joiu'.

CVst que Son Kxcellenee apprécie à sa juste valeur l'éducation

chrétienne, la seule véritable éducatin!i. é;lucation ipie savent

si bien ineu!<pu'r les fils du Vén.'rable ^îcan Kude. ainsi (pu- les

filles de la Vénérable Marguerite Bourgeois. Son Kxccllenec

l'apprécie à ti'I point, cette bonne et saine éducation, qu'elle ne

laisse éiliapp"!- aiu-une occa-^ion favorable pour l'encfuirager et

pour bénir (eux et celles (pii en répandent la semence dans les

jeunes cœurs, .Mais il me sendjie <pi'il faut cbereher ailleurs la

prim'ipale raison qui a déterminé Son K\celb'uee. mm >^eule-

tnent à venir vi-^iter cette ])aroisse. mais à y passer lui dinuuiehe.
ce qui a permis à une nuiltilude de s'em)îresser auprès d'Elle
|iour vénérer en sa personne l'auguste jiontife (ju'KIIe représen-
te. J'ai tout lieu cle croire <[ue la paroisse de Caraquct. l'tant

le principal centre du groupe le ])lus nondjreux d<'s .\cadiens des
Provinces Alaritinu-s. Son Kxeellence a voulu montrer par cetti'

visite, son bon vouloir envers tout le peuple acadien. Dans
tous les cas, les vingt-deux mille Acadunis du comté de (Jlou-



ec.ster,- lesquels sont largement représentés ici aujourd'hui—
^c phuront a interpréter c-tte grande visite de ce te manière '

uiiccs Muntiincs (pour ne mentionner que ceux-là) Terontech» „u.v accents de reconnaissance de leurs frèr, s d'ici ZÎ

^:|u;-x!;ri=^r;îréis't'o::t'=-
sou rert ,„a,s ,l„„s la tribulation comu.c dans la "oie 1 onfiaul.. c franleront toujours intacte la foi de leurs a eux -etjose afl.nucr que nulle part Votre Kxcellence no trouvera de|x>pulat,on plus ,,rofon,lé,n,.nt religieuse, jdus fid'.le T "s de

,1 L, ; ™^:'."1- ""^'"0. Votre Excellence a,?récr l'hom-
quo

niafru de leur profonde reconnaissance

rtie (I h. J)„„„t. votre sanit ]iatrou. je crois devoir rue f-iireauss, l,„,er,nvte des sc„tin„.nts ,1e ,o ,s les ea hoï que de cediocèse en ,„,an, \-o,re I.:xcell,.uce de vouloi ,ieï aceeptèr

Maintenant, n.cs l.ieu chers frères, sur quel sujet .levrais-jc<n ...tte lueniorahle circonstance attirer vo re reiiTieuse tteuNon. II u,e s,Mnl,le que je ue pourrais mieux fa
^1"

d^ vo s"parler au n.oms |,cmlant quelques instants du clefri'EXrU présence d.. l'cminent prélat qui le représente si îi. nen èntm n;l,eu de n,.us, nous fait tout naturcllnuent ,,cnser'} V SP. le pa,«. le père commun ,U-, fidèles. (Ju'est-co qnè è nw'"U.S bien chers frères? ]>ourquoi v a-t-il un pa,,e'>^
' '^'

Nous regrettons de ne pouvoir donner le seru.on tout entiero.re cadre étant trop restreint pour cela, «u.is nou en fc ons

"^trri;;;;i2^:*""' ^"" ^-'^^ ""-'•' *'"--'™'

11 aborda son sujet en citant ces paroles du livr,. des I-rovcr-es. Sapu.nfa avl.f.cavit sibi domum. La sagesse s'en b.îeune maison. Sur quoi a-t-elle dû bâtir .sa maison? SuHa i

we ôuii^^rir""™ '""7^'. ^^ ''"fit - '"uisr^iir ir :

Zvî)l' 1 n-
'''"'":^\ ,<''itl'"l"l«<>- I-:t c'est la Sages.se incarnée

%"]'" ^i:"-.'''" ' '' ''"i''- ^"'- Ti'd fondement Xotre SeU

SS ef Zl 'r ttu"
!'"" '""' '^'^' '- '^^ l>''^d?cat r r -
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rondi-mont sur lequel TEglisc est bâtie. Et puisque c'est à cau-
fc (|ue I KfîliBC est bâtie sur l'ierre que les jrartes de l'enfer ne
prévaudront i>,i.s contre elle et que, d'après la parole de suint
Paul, elle est la colonne et le fondement de la vérité, il s'ensuit
que le paj» ne peut défaillir dans la foi. qu'il est infaillible, au-
trement l'Eglise, manquant elle-même d'appui, ne saurait être
a colonne et le fonilemcn'. de la vénié et les puissances inferna-
les I auraient bientôt démolie, l/édificc ne juMit être inébranla-
ble qu'à la condition que le fondement soit inébranlable. Or
Jésus-Clirist nous assure que l'édifice est iuéliranlablc — et por-
ta? inferi non prevalebunt adversus eam — ; donc, et à plus forte
raison le fondement lest aussi.

J.e prédicateur s'appuyant aussi sur ces diverses autres paro-
les de .Niiti-e-Scifnieur à saint Pierre: "Je te donnerai les clefs
du royaume des cieiix ", "pais mes agnenu.v. pais mes brebis"
••

j ai jirié pour toi afin que ta foi ne iléfaille pas; une fois con-
vertis tu alTermiras tes frères'', il niiuitra i- bien le pape est
nécessaire à l'Eglise et quel rôb- il a à remplir dans la grande so-
ciété des lidèles.

Plus loin, il fil voir quelles terribles eons:;quences se seraient
ensuivies si les accusations de défaillance dans la foi jjortées
contre le pape et l'Eglise étaient vraies. C'eût été la ruine, la
fin non seulement de l'FïIise eatlitdique. mais du christianisme
tout^ entier. .Si. ilit'il, l'Eglise calbolique était véritaldement
tombée dans l'erreur, ipii aurait pu la relever? Si elle avait eu
besoin de réforme dans sa doctrine, qui aurait pu la réformer
avec succès 'r En supposant que cela eût él^ fait, c'eût été peine
lierdue. Lue église réformée peut être sujette à de nouvelles
ilcfaillances et à de nouvelles réformes et ne saurait inspirer au-
cune confiance dans sa stabilité. Mais même si Xotre-Seigneur
.lésus-Cbrist lui-même était descendu du ciel avec ses apôtres
pour faire c,. qu'ont in'étcndii accomplir les soi-disant réforma-
teurs du seizième siècle, il aurait échoué à la tâche. Il n'aurait
pu réussir à raffermir la f<u des ehréfieiis. car ils eussent ijerdu
toute confiance en lui. I/insiiccès de ses erforts comme fonda-
teur n aurait (las seulement mis sa cimipétence comme réforma-
teur en question, mais .sa divinité inêine aurait été au jeu. L'i-
glise fonder par lui manquant de qualités nécessaires pour at-
teindre le liut de sa création: l'instrument façonné par ses pro-
|>res mains trouvé défectueux: promesses sacrées non accom-
plies; déclaraficms solennelles trouvé'os fausses; écroulement de
l'édifice^ qui devrait résister à toutes les épreuves — c'eût été
plus qu il 11 en fallait ])our montrer que les ,Tuifs auraient eu
raison de le faire mourir comme imposteur. Voilà la conclu-
sion à laquelle il faudrait en venir si h>s accusations portées
contre le pape ci contre l'Eglise rlont il est le chef étaient bien
loiuloes.

En terminant, le prédicateur exhorta ses auditeurs à rester
loujours sincèrement attachés à l'Eglise latliolique. laquelle.



malgr^ toutes les calomnies et on dépit ,lo toutes les persécu-
tions dinjîéed contre elle, poursuit, puissante et triomphante su.
marche à travers les siècles, et se montre i>lus ilijme nue jamais
de 1 affection et île la eonfiancv de tous les peuple»

Lu (ïrand messe tcriTiinée. Son K.vccllciice, escortée do la cou-
ronne de prêtres (pii l'entouraient, et suivie de la foule se di-
rigea de iDuveim vers le eollèf;e, sur le perron duquel elle s'ar-
rêta jiour eutendri' l'adresse de iiHiiisieur le docteur Comeuu le
distingue président géiiér;il de i'iissoiiiption. Parlant au nom
de

1 Aeadie tout entier... il rappi'lait au représentant du souve-
rain pontile les souffronw.s, la lésurreetion et les iniiuortelles
espérances de sa nationalité. .V.nis reproduisons in extenso l'a-
ilresse du docteur t'oineau.

-VDUKSSK .\I- DKLKta'E Al'OSTOLIQirK I.OHS DE
SON i'A.SSAGK A TAHAQUET

A Son ExciatENcic Mgr D. Sii.\hketti, Déléiuk

Apostoi,.mjl-i-: ,\u Can.\d.\.

I''j'ceUcnt:c:

Votre visite est jiour nous une source de grande .ioie N-ou«
sommes iirofondéiiK'nt iveonnaissaiits à >ronseigneuV Harrv le
premier pasteur de notre diocèse et au Rév. Monsieur A Ird
notre veiicre curé, de nous avoir pmeiiré cette insigne faveur
Je SUIS heureu.v. K.xeellenee. et comme hnbitani de la paroisse
de araquet et eoninie iirésident général des Aeadiens. de vous
souhaiter lei. la liienvenue; je suis heureux de renouveler en
votre présence au nom de toute la population aeadienne l'ex-
pr«^sion des sentiments de foi profonde, de fidélité constante
et de filial amour, que les enfants de l'Aeadie ont toujours e-ar-
des au vicaire de .Tésiis-Christ.

"

Vous ne pourrez pint dii-e au fape cpie les Aeadiens sont ri-
.•hes. Anv premiers jours ,],. notre histoire, une honnête ai-
sance était venue récompenser le travail persévérant de nos an-
cêtres. Mais, ayant eu :\ choisir entre leurs liicns, et leur foi



ils ont préféré dovenir pauvres et rester catholiques. Ijonrs en-

fants ne î-e plaignent pas do k'ur sort. \a'. peu qu'ils ont. ils le

donnent volontiers: Nous aimons à venir en aide à nos pauvres.

Xous voulons, autant (pie nos faibles n'Sî^)urees le permettent,

que nos éjjllses soient belles, t'araquet pr>ssèfle une des jïre-

mières é<;lises l)Aties en pierre dans la province du Xouveau-

Bninswick.

De toutes les Provinees Maritinu's. notre comté, dont la po-

pulation entière est t*ram;ai!-e, à rexceptitui de einu mille âmes,

est celui qui se ^hn'ifie de posséiler !e ])lus ^rand nombre d'é-

glises en |>ierre. Hatburst, (Irand Anse, Caraquet, Saint-Paul,

Lamèque, Shippigan, Tracadic. ont des églises en pierre ; et

Saint-lrtidore eommeneera la sienne bientôt.

Vous pourrez dire au Pape <pie les .\eadiens. sans être un

grand peuple, deviennent nombreux. Nous n'habitons pas le-;

grandes villes; la majnrité de nos populations vit di' la |H'che et

de l'agriculture. Notre vie à l'écarl peut faire rroirc <pie ;;
'«

nV'xistons pus; on ])ent nous ignorer dans les grands centres;

cependant, grâce à la bénédiction que le lîon Dieu veut bien ré-

pandre sur nos familles, nous devenons nond)renx. Xous som-

mes eu ce miunent plus de la moitié de la ]iopidatinn catholique

des l'r<;vinccs Maritimes (i;î!),000 sur '^rtO,!)!)!)). Dnns le Nou-

veau-Brunswick, il y a 110.000 cailioliqnes; SO.OOO sont fran-

çais.

.»lais. K,xcel!euce, ce que Us Acadiens désirent >urtout qui;

vous disiez au souverain l'ontife, c'est leur inviolable attache-

ment à la Siiinte Kglise. et le Tilial amour ])our le ehef augiiste

qui la gouverne. J*a foi catholique, l'obéissance au l*ape, et la

dévotion envers Marie: c'est le seul trésor nuo les proscrits de

1755 ont conser\'é intact dans tous les lieux où les persécuteurs

les ont exilés.

Ce Hicn de fannile. Kxeelleuee. nous voulons le conserver,

nous ne sonnnes i>as des ingrats, nous nous s<uiveuons du pas-'-:

nous savons (pie le i)rêtre. ministre de l'Eglise, reste notre seul

ami. Nous savons (jue c'est grâce à la présenne du i)rêlre que les

Proscrits réussirent à se rassembler, que c'est grâce à iii vigilan-

ce de nos missionnaires et <'e nos é\c(pu's, (pu* nous nous soe nies

restés réunis, que nos familles ont réussi â éeb.apper à Tin^ e

des dr'ctfine' admises' par I(^s populations en contact av. s-

qne!le> us devons vivre. Cette dette de reconnaissance con-

tractée envers l'Kglise catholifpie, notre nif're. les Acadiens n'ont

garde de la nier. Ils sont heureux de s'acquitter i\o^ ol)ligations

qu'elle leur im])ose; ils sent pauvres, ils |)rélèvent volontiers sur

nécessaire jiour l'entretien di- leurs églises et de leurs pasteurs.

])Our prot(''ger leur foi et la défendri' contre les moqueries et les

attaques de rimf>i''té; ils désirent s'instruire: c'est pour cela

qu'ils ont construit de nombreux couvents pour leurs filles :

c'est ])our cela, surtout, qu'ils sont heureux d'avoir* trois colle-
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répondre à l'invitation faite. Fairnnt allusion nux trois dra-
peaux arborés devant l'église oaroisBiak-, il ('X|>rinm l'i Son Ex-
cellence l'inoubliable fidélité de l'Acndic au jjapo. il rERlisc, il

Jésus-Christ, symbolisée par le drapeau pontifical. Il revit la

loyauté acadiennc à l'Angleterre protégeant, sous les plis du
drapeau britannique, leur liberté religieuse et civile. Il parla
enfin de l'inextinguible et invincible amour de ses compatriote»
pour leur histoire, leurs traditions, leur drai>eau où brille l'é-

toile de Marie, amour que rien ne brisera, car il est né dans les

larmes de l'exil et le sang des martyrs. Il réclame pour les

Acadiens les mêmes droits et privilèges accordés aux autres na-
tionalités.

Son Excellence répondit à ces f'ers accents. Après avoir re-

mercié Monseigneur Barry de l'inoubliable rJccption qu'il lui

arait faite dans son diocèse, elle assura le vaillant curé de Ro-
gersville. de son affection sans bornes pour le clergé et les ca-
tholiques de l'Acadie française dont, dit-elle, j'espère que les

droits seront toujours reconnus et libéralement accordés. Le
Pape, ajouta-t-clle, est le père de tous les peuples, de toutes les

nationalités, et il les aime tous d'un amour tout paternel.

L'après-midi, Son Excellence alla visiter la paroisse de Saint-
Paul de Caraquet et. partout sur son passage, reçut de la chré-
tienne population de cette paroisse, d'éclatants témoignages de
resp-^it et de filial amour.

IjB lundi matin. Son E.xcellenee laissait Caraquet et se ren-
dait en voiture à Grande Anse, la paroisse du révérend Père
Stanislas Doucet.

Pavoisées étaient les maisons et ce fut un véritable triomphe
que ce voyage. Son Excellence ayant exprimé le désir de savoir
combien de milles de chemin avaient été pavoises de Tracadie à
Grande-Anse: on en trouva douze milles. A Bathurst, où pen-
dant longtemps Monseigneur Barry a exercé un minirtère si

fructueux et si fécond, la démonstration catholique fi splen-
dide et digTie des cœurs vraiment chrétiens qui acclamai ^t lour
la deuxième fois, dans leur ville, un délégué du Saint Siège". Là
aussi les Acadiens. que Son Excellence avait tant g|tés, durant '

sa visite dans les Provinces Maritimes, vinrent à lui présenter
l'adresse suivante à laquelle Son Excellence répondit avec toute
l'effusion de son grand cœur. Elle exhorta les catholiques de
s'unir pour sauvegarder les intérêts do l'Eglise dans tout le
pays.



AUBESSK DES ACADIENS DE BATHUH8T A

MONSEIGNEUR SBARKETTI.

A Son Excellence Monseioneuu Donatijs SBABREm,

Archevêque d'Epiièse et D£l£ol'é Apostolkjce

AU Canada.

excellence:

Au mois de juillet de l'an 1900, nos cœurs se réjouissaient eu

rcce\ant pour la première fois dans ce diocèse, la visite distin-

guée (l'un Délégué du grand et illustre l'ontife qui régnait alors

si glorieusement sur le Trône de Saint-Pierre.

Aujourd'hui nous ne sommes pas moins heureux et sensible»

à l'insigne honneur qui nous est fait de pouvoir de nouveau offrir

à Votre Excellence l'hommage de notre dévouement et de notre

attachement au Saint-Siège et i la personne de notre grand et

Souverain Pontife, l'illustre Pie X.

Les Acadiens, nos ancêtres, OLt été, dans ce pays, les Confes-

seurs de la foi. Un exil forcé leur fut aussi doux que leur aurait

été répugnant un serment qui, selon ,;ux, portait atteinte à notre

sainte religion. Ils ont preiéré s'exposer au premier. Leurs

descendants ont la même vénération pour le Saint-Siège, pour

leurs évëques et pour leur clergé. Comme leurs pères, ils sont

fermes dans leur croyance, également attachés à leur langue et

à leurs traditions, au point que rien ne saurait les en ébranler.

Ils souhaitent donc à Votre Excellence la plus cordiale bien-

venue an milieu d eux, et la prient d'agréer l'assurance de leur

obéissance la plus filiale au Saint-Siège et de leur attachement

à leur foi.

Puisse la visite de Votre Excellence porter parmi tout le peu-

ple catholique les fruits que vous en attendez. Puisse-t-elle être

agréable pour vous, une source de bien pour toi les fidèles et

resserrer, s'il se peut, les liens qui. nous unissent si étroitement

au Trône de saint Pierre et de ses successeurs.

Bathurst, ce 8 août 1904.

Cependant Son Excellence était rappelée à Ottawa par d'im-

périeux devoirs. Avant de repartir pour la capitale fédérale,

elle voulut pourtant visiter l'établissement des Capucins à

Sainte-Anne de Restigouche et Campbelton, où elle fut l'objet

de la plus enthousiaste réception de la part de la population ca-

tholique. Là, comme partout ailleurs, les Acadiens lui présen-

tèrent l'hommage do leur respect et de leur affectueuse vénéra-

tion dans l'adresse que nous reproduisons ici.

u



EicelUnce,

Permettez aux Cutholique» de liinRUC frnnçiiisc (le cette parois-

se lie Notn-Dame-dw-NeiRcs, de iidus joiiidiv k no« frire» de

lanimc anglaise en vous muhailant la biem--\iie.

Ce «ont le» mémo» vœux, le» mêine«i«ihn.j!, .e même attyhe-

ment au Siège do Vian. Car nos tradition» «on- restée» fran-

fia îans

Nous saluons, on \ otre Kxeellenc... le Heprfeenlant du Souve-

rain l'ontife. Kt nous aimon» le Tap*'.

Avec notre langue, qui en ext la gardienne, nous n avons rien

(le tiUis cher que notre (oi catholique.

Bienvenue Excellence à nos vallées, à nos montagnes, a ce

majestueux fleuve Resiigouche.

Il V a ici un souvenir du passé. Quehec avait succomli;. Au

printemps de 1760, une escadre anglaise venait détruire les dé-

liris de la flotte française réfugiée à quelques pas d ici :
L* pe-

tite liochelle". „ i «n.
C'en était fini de la France sur ces rivages. Mais la vieille

foi resta, et nous sommes ici pour en faire hommage à V otre Jix-

cellence.

i

Encore, le délégué parla avec une grande bonté et montra

qu'elle était émerveillas de la foi conservée au milieu de tant

,1'épreuvcs chez le bon petit peuple acadieii. Puisse ces senti-

ments dictés par le cœur acadien, aller au cœur de hon l!iXCCl-

lence et du Saint Père. Puisse Son Excellence bientôt apporter

de nouveau à nos paroisses catholiques, avec la bénédiction du

vicaire de JésusChrist, allégresse et bonheur en nous visitant

une seconde fois; car il y a en Acadie des institutions de Haute

éducation et des centres acadiens intéressants à visiter, lesquels

procureraient à Son Excellence une vive satisfaction, tout en

procurant à notre sympathique population une occasion de ]oie

«t de bonheur.




